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Résumé 

Cette étude a été réalisée dans la province de Mai-Ndombe, en République Démocratique du Congo. Elle avait 

pour objectif d’inventorier et de valoriser les plantes médicinales utilisées par la population locale. Pour ce faire, 

les méthodes floristico-écologiques et phytogéographiques ont été appliquées. L’examen de cette investigation a 

permis d’établir une liste floristique de 270 espèces médicinales appartenant à 195 genres et 74 familles dont les 

Fabaceae sont les plus dominantes avec 32 espèces, soit 11,9%. Cette florule est composée en majorité des plantes 

ligneuses ; généralement d’espèces phanérophytes, mésophylles, sarcochores, principalement de forêt et 

appartenant aux éléments pantropicaux et guinéo-congolais. 

Mots-clés : Mai-Ndombe, Plantes médicinales, Spectres écologiques, Spectres phytogéographiques, indices de 

diversité biologique   

Abstract 

This study was conducted in the province of Mai-Ndombe, Democratic Republic of Congo. Its objective was to 

inventoried and value the medicinal plants used by the local population. To do this, the floristico-ecological and 

phytogeographic methods have been applied. The previous examination of this investigation allowed to establish a 

floral list of 270 medicinal species belonging to 195 genera and 74 families in which the Fabaceae are the most 

dominant with 32 species, or 11.9%. This flower is composed mostly of woody plants; usually several species of 

phanerophytes, mesophylls, sarcochores, mainly forest and belong to the pantropical and guineo-congolese 

elements. 

Keywords: Mai-Ndombe, Medicinal Plants, Ecological Spectra, Phytogeographic spectra, indices of biological 

diversity. 
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1. Introduction 

En Afrique, le recours à la pharmacopée 

traditionnelle est une pratique courante et ancestrale. 

On considère à l’heure actuelle que près de 75 % de la 

population africaine n’a recours qu’aux plantes qui 

l’entourent pour se soigner et n’a pas accès aux 

médicaments dits « modernes » (Pousset, 2004). 

En dépit des investissements multiples en matière 

de soins de santé moderne, l’automédication, la vente 

des médicaments par terre sont loin d’être maîtrisées. 

Le recours à la pharmacopée traditionnelle africaine est 

loin d’être d’un recul en ville comme dans la campagne 

(Traore et al., 2011). 

Les forêts tropicales font partie des écosystèmes 

les plus riches de la planète. Elles couvrent dans 

l’ensemble 1,6 milliards d’hectares, soit environ 45 % de 

la superficie forestière totale mondiale (FAO, 2025). 

L’Afrique représente environ 674 millions d’hectares et 

la République Démocratique du Congo couvre à elle 

seule environ 128 à 135 millions d’hectares. Ces forêts 

occupent une place capitale dans la vie de l’homme en 

général tant sur le plan local qu’international. 

En République Démocratique du Congo, la 

population vit en grande partie essentiellement des 

produits forestiers typiques. La pauvreté est donc aigüe, 

80 % de la population vit dans la misère (Biloso, 2008).  

Dans la province de  Maï-Ndombe, l’agriculture 

et l’exploitation de bois d’œuvre par les sociétés 

multinationales constituent les principales activités de 

la population locale. Elles contribuent de manière non 

négligeable à la déforestation et à la dégradation des 

ressources naturelles. Il sied de  signaler que diverses 

études floristiques, phytosociologiques et 

ethnobotaniques ont été réalisées dans diverses 

provinces de la République Démocratique du Congo, 

en occurrence (Lubini,1982 ; Mandango,1982; 

Masens,1997; Belesi, 2016 ; Ilumbe, 2010; Bikandu, 

2012; Famina, 2012, Lassa,2012 ;Lassa et al.,2019 ; 

Lukoki,2011). 

Ces ressources floristiques connaissent une 

exploitation non rationnelle et la disponibilité des 

lantes utilisées dans la pharmacopée traditionnelle 

semble être ignorée dans la région de notre étude.  

C’est dans cette optique que s’inscrit cette  étude 

dont l’objectif général est de répertorier les plantes 

médicinales de la province de Maï-Ndombe, afin de 

contribuer à la valorisation de cette médecine 

traditionnelle et des savoirs endogènes. Pour y arriver, 

nous nous sommes confiés aux objectifs spécifiques ci-

dessous : 

- Réaliser une étude floristique des plantes 

médicinales de la province de Maï-Ndombe ; 

- Présenter l’écologie de  plantes inventoriées 

dans les territoires de Kutu, Kwamouth, Mushie et 

Oshwe ; 

- Déterminer la distribution phytogéographique 

des plantes utilisées en médecine traditionnelle de Maï-

Ndombe.  

Ce travail présente un triple intérêt : scientifique 

et socio-économique. 

- Sur le plan scientifique, cette étude contribue 

à la connaissance approfondie des plantes médicinales ; 

- Sur le plan socio-économique, elle met à la 

disposition de la population des conseils pratiques sur les 

usages des plantes médicinales. 

- Evaluer quelques indices biologiques  de ces 

plantes pour leur meilleure utilisation. 

Nous avons réalisé cette étude dans les territoires 

de Kutu, Kwamouth, Mushie, et Oshwe dans la province 

de Maï-Ndombe en République Démocratique du Congo. 

Cette région renferme des écosystèmes forestiers de 

grande importance socio-économique et 

environnementale.  

2. Maté riel et mé thodes  
2.1. Milieu d’étude 

Cette étude a été réalisée dans quatre territoires de la 

province de Maï-Ndombe, en République Démocratique 

du Congo (figure 1).  

Cette province a été créée en 2015 à la suite de 

l’éclatement de province de Bandundu.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1.  Données cartographiques de la province de 

Maï-Ndombe (source :Wikipédia) 
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Elle a une superficie de 127 341 km². 

Géographiquement, elle est comprise entre 16° et 20° 

30’ de longitude Est, de 2° et 4° de latitude Sud. Située 

dans la cuvette centrale, le relief est bas et monotone 

avec une altitude faible en moyenne de 500 m. Elle est  

bornée au Nord par la province de l’Equateur, au Nord-

Est par la province de la Tshuapa, à l’Ouest par le 

fleuve Congo qui la  sépare de la république du Congo 

(Brazza), au Sud par l’affluent Kasaï et à l’Est par la 

province du Kasaï. Administrativement, elle est 

subdivisée en 8 territoires, 19 secteurs et 52 

groupements. Sa population est estimée en 2006 à 1 

768 327 habitants, avec une densité de 14 habitants au  

kilomètre carré (14 hab./km2). 

Les principales tribus qui peuplent la province de 

Mai-Ndombe sont les suivantes : Ntomba-Nzale, 

Sengele, Bolia, Nkundo, Dza, Tow, Ekonda, Sakata, 

Teke, Nunu de Mushie, Bampe, Boma, Nunu-Bobangi 

et Tiene. Les quatre territoires que couvre cette étude 

sont : Kutu, Kwamouth, Mushie et Oshwe. Les autres 

territoires de la province sont : Inongo, Kiri, Bolobo et 

Yumbi (fr.m.wikipedia.org), (Musuyu, 2006). 

 2.2. Matériel 

Le matériel biologique ayant fait l’objet de notre 

étude est constitué des 270 espèces des plantes 

médicinales récoltées dans les territoires Kutu, 

Kwamouth, Mushie et Oshwe dans la province de Mai-

Ndombe. 

 2.3. Méthodes, Collecte et prise de données 

La constitution d’un herbier de référence est une 

base nécessaire dans toute étude d’inventaire 

floristique. Nous avons récolté dans la majorité de cas 

des échantillons fertiles des plantes à fleurs  à Mai-

Ndombe pour constituer un herbier. La vérification de 

nos déterminations a été faite par comparaison avec les 

spécimens conservés à l’Herbarium de Kinshasa « IUK 

» à l’Université de Kinshasa,  Faculté des Sciences et 

Technologies, Mention Sciences de la Vie. Certaines 

espèces ont été identifiées  à partir de Lukoki (2023).  

2.3.1. Méthodes d’étude écologique 

a. Les types morphologiques 

La classification des types morphologiques des 

plantes médicinales de la province de Mai-Ndombe est 

inspirée du système de Raunkiaer (1934), tel que repris 

par Pauwels (2000). 

b. Les types biologiques 

Les types biologiques utilisées dans ce travail sont 

principalement ceux définis d’après la classification de 

Raunkiaer (1934) et extensibles aux régions tropicales 

(Mullenders, 1954 ; Masens et al., 2017 ; Lassa et al., 

2019). 

c. Les types des grandeurs foliaires 

 Les spectres de types des grandeurs foliaires ont 

été inspirés du système de Raunkiaer (1934), repris par 

Lubini (1997) et Masens (1997). 

d. Les types de diaspores 

La classification de types de diaspores Molinier & 

Müller (1938), Dansereau & Lems (1957) couramment 

utilisée ; notamment par Evrard (1968), Masens (1997), 

et la classification éco-morphologique de Moulinier & 

Muller (1938) plus suggestive quant à l’agent 

disséminateur éventuel ont été utilisées. 

e. Les types de biotopes 

La détermination des types de biotopes des 

espèces médicinales inventoriées a été rendue possible 

par une série de différents ouvrages ci-après : Flore du 

Congo belge et du Ruanda-Urundi, Flore d’Afrique 

Centrale (RD. Congo-Rwanda-Burundi) (1948-2018). 

2.3.2. Calcul de la diversité biologique 

Pour ce faire, nous avons utilisé : 

Le coefficient générique de Jaccard (1928) in 

Evrard (1968) : Genres/ Espèces X100 ; 

Le quotient spécifique de Szymkiewicz (1934) in 

Evrard (1968) : Espèces/ Genres ; 

Pour la détermination de la nature des plantes 

étudiées, nous avons aussi examiné le caractère 

forestier ou savanicole selon Evrard (1968), en faisant 

le rapport : Dicotylédones (D)/ Monocotylédones (M). 

Si le rapport : 

D/M est supérieur à 5 : les plantes étudiées 

appartiennent à une formation forestière ; 

D/M est inférieur à 3,5 : les plantes étudiées sont 

d’une formation savanicole ; 

D/M est compris entre 3,5 et 5 les plantes étudiées 

ont un caractère mixte forestier et savanicole 

Le quotient forestier (Q) permet de faire une 

évaluation quantitative d’une quelconque modification 

de la végétation (Makana, 2004). 

Q = Nombre d’espèces forestière/ Nombre 

d’espèces de savanes (et cultivées). 

Si Q est supérieur à 1 : la forêt avance 

Si Q est inférieur à 1 : la savane avance  

Etude de la distribution phytogéographique 

Ces subdivisions ont été précisées davantage par 

des travaux d’autres auteurs dont notamment ceux de 

White (1986).  

Ce sont ces subdivisions qui sont généralement 

admises pour l’Afrique centrale et adoptées par 

Senterre (2005), cité par Lassa et al. (2019) que nous 

adoptons également dans la présente étude. 

 



1426 

Mpeki at al. 
_____________________________________________________________________________________________________________ 

_______________________________________________ 

Rev. Cong. Sci. Technol., Vol. 05, No. 03, pp. 1423-1433 (2026) 

 

 

 

3. Ré sultats et discussion 
3.1. Composition de la florule 

  Les investigations menées dans la province de 

Mai-Ndombe ont permis de recenser 270 espèces 

médicinales. Ces espèces appartiennent à 3 

embranchements, 7 clades, 30 ordres, 74 familles et 

195 genres (tableau I). Ce regroupement a été fait selon 

la classification phylogénétique de l’Angiosperm 

Phylogeny Group (Judd et al., 2002), APG II (2003), 

APG III (2009) et APG IV (2016) et Pteridophyte 

Phylogeny Group (PPG, 2016).

Tableau I. Liste générale des clades, ordres, familles et nombre de genres et des espèces inventoriées 
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Les familles les mieux représentées sont : les 

Fabaceae (32 espèces, soit 11,9 % reparties en 25 

genres), les Rubiaceae (14 espèces, soit 5 % reparties 

en 10 genres), les Malvaceae (12 espèces, soit 4,3 % 

reparties en 8 genres), les Solanaceae (9 espèces, soit 

3,3 % reparties en 7 genres), les Apocynaceae et les 

Lamiaceae avec respectivement (8 espèces, soit 3 % 

reparties en 7 et 5 genres). 

            La famille des Fabaceae est signalée aussi 

comme la plus citée dans le territoire de Kimvula 

(Lassa et al., 2019), dans la communauté Bakongo dans 

la province de Uige en Angola (Monizi et al., 2018), 

dans la région de Tshuapa-Equateur dans la périphérie 

de la partie Sud-Ouest du Parc National de la Salonga 

(Mato, 2005) et dans la périphérie de Kinshasa (Biloso, 

2008). 

 3.2. Grands groupes taxonomiques 

Selon l’approche phylogénétique (Angiosperm 

Phylogeny Group : APG), la florule des plantes 

utilisées en pharmacopée traditionnelle de Maï-

Ndombe est répartie dans les grandes unités 

systématiques dont les données sont présentées dans le 

tableau I. La liste générale de clades, ordres, familles et 

nombre d’espèces inventoriées est reprise en Annexe. 

Les clades les plus prépondérants en espèces sont 

les Rosidées- Fabidées comptant 76 espèces (28,1 %) ; 

suivies des Lamidées avec 53 espèces (19,6 %) et les 

Malvidées représentées par 49 espèces (18,1 %). Les 

Protoangiospermes sont moins représentées, avec 

qu’une seule espèce, soit 0,4 %.  

Les résultats de cette étude montrent que les 

Dicotylédones sont prépondérantes  avec 206 espèces, 

soit 76,2 % suivies des Monocotylédones, comptant 60 

espèces, soit 22,3 % ; mais les Trachéophytes et les 

Paléodicotylédones sont moins représentées avec 

respectivement 3 espèces (1,1 %) et 1 espèce (0,4 %)  

(tableau II).   

Le coefficient générique de Jaccard est de 72,22% 

tandis que le quotient spécifique de Szymkiewicz est de 

1,38 espèce par genre, ce qui montre que les espèces 

recensées viennent d’une florule d’origine ancienne. 

Cette constatation vient à l’appui de la théorie de 

l’ancienneté de la flore guinéenne soutenue par Lebrun 

(1961), du fait de son caractère « fermé ». 
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Tableau II.  Répartition de la florule des plantes 

médicinales de  Maï-Ndombe dans les unités systématiques 

supérieures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

3.3.  Etudes écologiques 

3.3.1. Types morphologiques 

La florule des plantes médicinales de  Maï-

Ndombe révèle  que les types morphologiques 

répertoriés sont les arbres (A), les arbustes (arb), les 

sous-arbustes (S/arb), les herbes annuelles (Ha), les 

herbes vivaces (Hv), les lianes (L) et les suffrutex 

(Suf).  

Les résultats des types morphologiques obtenus 

sont illustrés dans la figure 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.  Spectres des types morphologiques 

Dans l’ensemble de 270 espèces inventoriées, la 

figure 2 montre que les arbres sont  dominants  (24, 4 

%) ; suivis d’ arbustes  (22,2 %) ; des herbes vivaces 

(19,3 %) et des lianes  (19,3 %).  Les sous-arbustes (10 

%), les herbes annuelles (3,3 %) et les suffrutex (1,5 %) 

sont faiblement représentés. La prépondérance des 

espèces ligneuses montre que la florule étudiée possède 

un caractère forestier. Lassa et al. (2019), Magilu 

(2007) et Mato (2005) montrent également la 

prédominance des plantes ligneuses constitués par les 

arbres. 

 Par contre, Makumbelo et al. (2018) et Lassa 

(2012) constatent aussi la prédominance des plantes 

ligneuses mais constituées d’arbustes.  

 3.3.2. Types biologiques 

 Les différents types biologiques inventoriés sont 

les Chaméphytes, les Géophytes, les 

Hémicryptophytes, les Hydrophytes, les 

Phanérophytes et les Thérophytes. 

Les données récoltées à cette issue sont présentées 

dans la figure 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 3. Spectres des types biologiques 

Au regard de la figure 3, il s’observe que les 

plantes utilisées en pharmacopée traditionnelle de Maï-

Ndombe sont pour la plupart des Phanérophytes (56 %) 

; suivies des Géophytes (17,1 %) et des Thérophytes 

(17 %). Les Chaméphytes ne représentent que 8 % et 

les Hémicryptophytes sont faiblement représentées, 

soit 1,9 %.  

Les résultats des types biologiques obtenus sont 

relativement proches de ceux obtenus par Lassa et al. 

(2019), Lassa (2012) et Mato (2005). Cette 

prédominance des Phanérophytes imprime une 

physionomie forestière à la florule étudiée. 
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3.3.3. Types de grandeurs foliaires 

Les types de grandeurs foliaires de différentes 

plantes utilisées dans la pharmacopée traditionnelle de  

Maï-Ndombe sont assignés sur la figure 4 ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Spectres des types de grandeurs foliaires 

A la lumière de la figure 4, il ressort que les 

espèces utilisées comme plantes médicinales dans la 

province de Maï-Ndombe sont généralement des 

Mésophylles (64,1 %) ;  des Microphylles (18,1 %); des 

Macrophylles (6,7%) ;  Nanophylles (4,8%) ;  des 

Mégaphylles  (3,3%) et  des Leptophylles (3%). Cette 

prédominance des espèces Mésophylles est aussi 

signalée dans le territoire de Kimvula (Lassa et al., 

2019). La prépondérance de la mésophyllie s’explique 

par le fait que la florule inventoriée est de caractère 

forestier humide et il y règne une forte compétition 

pour la lumière ; ainsi donc, en vue de pouvoir mieux 

s’exprimer dans de tels milieux, les plantes augmentent 

leurs surfaces foliaires pour capter un maximum de 

lumière ou bien cela s’explique en partie par le fait que 

la florule inventoriée présente des conditions 

d’éclairement très peu intense, très favorable au 

développement des espèces sciaphiles, qui sont en 

majorité Mésophylles. 

3.3.4. Types de diaspores 

Les plantes utilisées dans la pharmacopée 

traditionnelle de la province de Maï-Ndombe possèdent 

des types de diaspores variés. Elles sont des 

Sarcochores, Ballochores, Sclérochores, 

Pogonochores, Desmochores, Barochores, Pterichores 

et Pléochores. 

Les résultats obtenus sont présentés dans la 

Figure 5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Spectres des types de diaspores 

Les résultats présentés dans la figure 5 révèlent  

que les plantes inventoriées sont en grand nombre des 

Sarcochores (53,3 %) ; suivies des Ballochores (16,7 

%) et des Sclérochores  (13,3 %). Les Pléochores sont 

moins représentées, soit 1,1 %. Ceci montre 

l’importance de la Zoochorie dans la dissémination des 

espèces telle que soulignée par Lassa et al. (2019), 

Lubini (1982) et Mandango (1982). 

3.3.5. Types d’habitats 

Les données récoltées sur les types de biotopes 

des plantes utilisées dans la pharmacopée traditionnelle 

de  Maï-Ndombe sont assignées dans la figure 6. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 6. Spectres des types d'habitats 

Les données de la figure 6 montrent que les 

plantes utilisées en médecine traditionnelle de la 

province de Maï-Ndombe sont des espèces de forêt soit 

(38,1 %), suivies des espèces cultivées  (31,5 %); les 

espèces rudérales (17,4 %) et les espèces de savane 

(11,9 %). Les espèces des sols hydromorphes sont 

moins représentées, soit 1,1 %. La comparaison de nos 

résultats avec ceux obtenus par Lassa et al. (2019), 

Monizi et al. (2018), Magilu (2007) et Mato (2005) 

montre la prédominance des espèces des habitats 

forestiers.  

D’après Lassa et al. (2019), la forte 

représentativité des espèces cultivées dont la plupart 
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sont exotiques, est due aux actions anthropiques 

incontrôlées et involontaires (agriculture, jardin, 

plantes utilitaires). 

Les données de notre étude montrent que le 

rapport Dicotylédones/ Monocotylédones vaut 3,5. Les 

plantes étudiées ont un caractère mixte forestier et 

savanicole. 

Le quotient forestier (Q) estimé à 0,88 traduit  

l’avancement de la forêt malgré la proportion des 

espèces cultivées. Cet avancement s’observe à travers 

la quasi-totalité des communautés végétales des 

espèces recensées dans notre florule. 

3.4. Distribution phytogéographique 

Le spectre phytogéographique de la florule 

étudiée est donné dans le tableau III. 

Il ressort du tableau III  que la proportion des 

espèces à très large distribution est relativement 

importante dans la zone étudiée. Cette prépondérance 

est fortement influencée par les espèces cultivées. 

Les espèces pantropicales y sont  d’ailleurs 

proportionnellement mieux représentées suivies de 

celles de l’élément guinéo-congolais. Cette 

prédominance des espèces pantropicales est aussi 

marquée, par contre Lassa et al. (2019), Magilu (2007) 

et Mato (2005) signalent la prédominance de l’élément 

guinéo-congolais. D’après Senterre (2005) la région 

Guinéo-congolaise correspond à l’unanimité et à 

l’ensemble physionomique que constituent les forêts 

denses tropicales sempervirentes et semi-décidues. 

Tableau III. Proportions centésimales des groupes 

phytochorologiques de notre florule (% : pourcentage) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espèces Pantropicales sont prépondérantes 

avec 96 espèces (35,60 %) ; suivies des espèces 

Guinéo-congolaises  72 espèces (26,60 %) et 48 

espèces Afro-tropicales, soit 17,80 %. Les espèces 

zambéziennes ne sont représentées que par une espèce, 

soit 0,40 %. 

4. Conclusion 
L’étude floristique, écologique et 

phytogéographique des plantes utilisées en 

pharmacopée traditionnelle de la province de  Maï-

Ndombe a révélé  la présence de 270 espèces, réparties 

en 195 genres et 74 familles. Les familles les plus 

représentées en espèces sont les Fabaceae  (32), les 

Rubiaceae (14), les Malvaceae (12) et Dioscoreaceae 

(11). L’analyse écologique de la florule a signalé la 

prépondérance des espèces ligneuses, phanérophytes, 

mésophylles, sarcochores.  

Cette prédominance de caractères écologiques 

s’explique par la nature de la végétation étudiée qui est 

influencée non seulement par les activités de l’homme. 

L’analyse phytogéographique de la florule montre la 

dominance des espèces pantropicales et des espèces 

régionales Guinéo-congolaises. Ces résultats montrent 

que la flore étudiée présente peu de perturbations dues 

à l’invasion d’espèces d’autres éléments 

chorologiques. D’où la nécessité de protéger les 

écosystèmes de la dégradation due à la déforestation 

d’origine anthropique.  
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